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Introduction


La gemmothérapie est entrée dans ma vie alors que je cherchais une solution naturelle pour aider ma fille. Elle souffrait en effet d’allergies chroniques et les traitements allopathiques ne donnaient guère de résultat. Je redoutais les effets indésirables des molécules de synthèse, surtout sur une jeune enfant. Je me suis donc mise en quête de soins alternatifs aux effets moins néfastes, avec une efficacité nette et durable sur son état de santé.

Je connaissais les plantes d’un point de vue agronomique et botanique et j’étais très attirée par leur côté thérapeutique. Ce fut ma porte d’entrée dans le royaume bienfaisant de la phytothérapie.

Mais j’ignorais tout de leurs propriétés et de leur usage et j’étais à l’affût de tout conseil avisé sur ce sujet. La tâche était compliquée ! Finalement, je parvins à organiser un protocole à base de plantes et j’y intégrai un complexe contenant des bourgeons que m’avait indiqués un jeune pharmacien. Sans le savoir, il avait mis entre mes mains un flacon de gemmothérapie, le premier d’une très longue série !

J’ai pu constater à l’usage mon apaisement vis-à-vis de l’état de santé de ma fille et mon évolution vers une autre façon d’observer sa vitalité. Son terrain allergique s’est modifié progressivement et je sentais que la phytothérapie permettait à son organisme de reprendre le dessus : une aide naturelle sans effet secondaire ni accoutumance qui fortifiait les mécanismes de son corps.

Peu à peu, les plantes et les bourgeons sont devenus indispensables et incontournables dans mon quotidien et l’envie d’en savoir davantage m’a ramenée sur les bancs de l’école, pour suivre une formation d’herboriste. Je mesure aujourd’hui combien ma façon d’aborder les bobos du quotidien a été facilitée et rendue efficace par la gemmothérapie.

Combien d’entre nous se sentent démunis devant un fils très enrhumé un jour férié, une fille qui, au moment du coucher, manifeste une extrême angoisse en pensant à son contrôle de maths du lendemain… Avec le recul, je constate à quel point la gemmothérapie m’a été d’un grand secours et quelle gratitude j’éprouve à son égard tant elle m’a permis de répondre à ces états d’urgence. Depuis, j’ai en permanence plusieurs flacons de bourgeons incontournables dans ma pharmacie, et je sens toute la cohérence de mes gestes à chaque fois que je les utilise.

La gemmothérapie m’a donné la faculté de reprendre ma santé en main et de veiller intelligemment au bien-être de ma famille, tout en m’émerveillant de tout ce potentiel de soin si efficace et harmonieux. Grâce à elle, je suis devenue autonome dans le traitement des aléas du quotidien, tout en travaillant sur le terrain, en prévention, tout au long de l’année.

Les flacons fleurissent depuis plusieurs années sur mes étagères pour mon usage personnel et la gemmothérapie m’accompagne dans mon métier, lors de mes consultations et de mes ateliers d’initiation ou de formation.

Dans ce livre, je souhaite ouvrir une porte vers la connaissance des bourgeons afin d’encourager cette méthode alternative de soin à la fois efficace et présentant peu de contre-indications, pour les petits comme pour les grands. Car la gemmothérapie est un formidable outil de bien-être et de santé proche de la nature.

Cette technique de soin est compatible avec d’autres spécialités (homéopathie, plantes médicinales sous forme d’infusions, d’huiles essentielles, de teintures mères…) et s’accorde avec une vision holistique de la santé. À cet égard, j’ai intégré dans ce manuel quelques notions de médecine chinoise issues de ma formation et de ma pratique personnelle du shiatsu. Cet ouvrage est donc une invitation et une aide pour prendre soin de vous naturellement, un support qui s’intégrera dans vos habitudes quotidiennes avec facilité et pragmatisme.








CHAPITRE 1

Qu’est-ce que la
gemmothérapie ?
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LES HOMMES, LES PLANTES ET LES ARBRES


Le premier arbre a fait son apparition il y a 350 à 420 millions d’années, soit bien avant l’être humain !

La vie végétale telle que nous la connaissons aujourd’hui est l’émanation de longs processus de transformation ayant débuté par l’apparition de simples cellules. Au fil du temps, les bactéries ont donné naissance à des organismes de plus en plus complexes et capables de s’adapter à leur milieu de vie. D’enchaînements ingénieux en mouvements de créativité incroyables, les végétaux sont passés de stade d’algues à celui de mousses, puis de fougères et prêles, jusqu’aux arbres, comme vous le montre la frise ci-dessous.

L’évolution végétale : les plantes s’adaptent à leur milieu depuis des millions d’années
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1. 13,7 milliards d’années : big bang, « explosion » à l’origine de l’Univers.

2. 4,55 milliards d’années : naissance de la planète Terre.

3. 3,8 milliards d’années : apparition des premières cellules au fond des océans. Dans ces « eaux primitives » les cellules se perfectionnent (apparition du noyau cellulaire) et s’associent (symbioses*) pour devenir des algues.

4. 440 millions d’années : les plantes aquatiques partent à la conquête de la terre (naissance des mousses, des fougères et des prêles).

5. 350 à 420 millions d’années : le premier arbre (Archaeopteris) fait son apparition. Il est grand comme un conifère* et se reproduit par les spores* (comme les fougères).

6. 200 millions d’années : les conifères s’installent.

7. 140 millions d’années : naissance des Angiospermes*, plantes à fleurs, qui est le pan d’évolution le plus sophistiqué chez les végétaux.

8. 7 millions d’années : apparition des premiers hominidés !



Il existe plus de 400 000 espèces de plantes, dont 369 000 plantes à fleurs. Devant tant de richesse, la biodiversité* végétale est classée comme suit :


[image: ] les algues brunes, à la base de la chaîne écologique marine ;

[image: ] les algues rouges ;

[image: ] les algues vertes que l’on retrouve dans le phytoplancton*, et dont certaines vivent en symbiose avec des champignons pour former des lichens* ;

[image: ] les mousses, de l’embranchement des Bryophytes, qui ne possèdent pas de système racinaire ni vasculaire perfectionné ;

[image: ] les prêles, de l’embranchement des Équisétophytes, qui présentent des tiges et des rameaux ;

[image: ] les fougères, de l’embranchement des Ptéridophytes, à l’état de plantes herbacées ou arbustives ;

[image: ] les plantes à graines, de l’embranchement des Spermatophytes, qui comptent en leur sein les conifères (Gymnospermes) et les plantes à fleurs (Angiospermes). Dans cette lignée, on observe par exemple le système de reproduction se perfectionner pour augmenter les chances de protection et de dissémination des graines, organes de survie de l’espèce. Ainsi, les graines de conifères logées dans un cône ligneux vont voir apparaître les angiospermes, dont les fruits, protecteurs des graines, assurent une meilleure survie et une dispersion plus conséquente par le vent, l’eau, les animaux (dont l’humain !)… Il s’agit du stade d’évolution des végétaux le plus évolué, ayant colonisé tous les milieux.



Cette classification place les arbres comme témoins lointains de cet incroyable engendrement de formes de vie qui, beaucoup plus tard nous verra naître, nous, êtres humains.

Les arbres nous montrent cette capacité d’adaptation aux milieux, cette intelligence de survie et de résistance, ces cycles évolutifs… Nous pouvons lire à travers eux, observer, comprendre et nous inspirer pour nous rapprocher de notre essence, de notre constitution intime et commune. Ils sont une aide précieuse pour nous ressourcer, remonter vers nos origines, nous reconnecter à notre axe terre/ciel (équilibre entre la terre mère et la spiritualité), nous protéger et nous soutenir… Ils semblent vibrer d’une sagesse infinie.
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AUPRÈS DE MON ARBRE…

« Je vivais heureux, j’aurais jamais dû le quitter des yeux. »

Comme le chantait Georges Brassens, nous avons tous un souvenir ému lié à un arbre : de simple abri les jours de pluie, il peut devenir une cabane, formidable refuge de tous nos secrets d’enfance, ou même soutenir de sa plus belle branche une modeste balançoire qui laisse échapper des rires cristallins… Son tronc peut immortaliser la trace d’un amour gravé ou accueillir nos dos fatigués le temps d’une pause.



De leurs racines soutenant nos talus et piégeant nos effluents pollués, en passant par leurs fleurs délicates, leurs feuilles usines à production d’oxygène et recyclage de dioxyde de carbone, jusqu’à leurs fruits généreux, les arbres côtoient nos agitations, nos quêtes, nos désespoirs, nos idées lumineuses…

Chaque arbre possède une espèce d’aura particulière qui dépeint une ambiance, révèle et soulève en nous un sentiment ou une impression, nous met en lien avec notre histoire et notre sensibilité.
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UN RETOUR VERS LES ARBRES

Les arbres accompagnent l’humanité depuis toujours et ne peuvent se soustraire ni aux caprices climatiques ni aux affres humaines. Ils ont une intelligence liée à leur enracinement : ils sont obligés de s’adapter puisqu’ils ne peuvent tout simplement pas bouger. Ils sont connectés à leur environnement et nous pouvons bénéficier de cet ancrage dont nous avons terriblement besoin aujourd’hui. Et pourtant, nous n’échangeons que trop peu avec eux, et la plupart du temps pour les exploiter…

Les druides, les chamanes, les Indiens d’Amérique, les tribus vivant en communion avec leur environnement naturel, toutes les personnes qui perçoivent le subtil et ses messages ont compris depuis longtemps quelle relation privilégiée il était important de nouer avec les forêts.

Et heureusement, de nos jours, de plus en plus de personnes y voient un intérêt autre qu’économique, un besoin de se relier à ce vivant, de se reconnecter à soi-même via la nature : nous voyons ainsi fleurir la sylvothérapie*, les bains de forêt, les stages d’immersion dans la nature sauvage…

Les arbres illustrent cette possibilité de cheminement personnel pour se rencontrer soi-même. La gemmothérapie s’inscrit magnifiquement dans cet élan libérateur et nous relie à nos valeurs et qualités d’acteurs responsables.

Depuis le berceau marin des premières formes de vie jusqu’à l’émergence de l’humanité, tout nous unit et nous interagissons avec ce qui nous entoure. Notre part animale trouve écho dans la fibre végétale et minérale.



HISTOIRE DE LA GEMMOTHÉRAPIE

Le mot « gemmothérapie » provient de l’union de deux termes : gemmæ (latin), signifiant à la fois « pierre précieuse » et « bourgeon », assez similaires en termes de taille, forme et valeur ; et therapeia (grec), traduit par « soin », « thérapie » et « cure ».

Étymologiquement parlant, la gemmothérapie désigne une méthode de soin par les bourgeons de plantes. Pourtant, à sa naissance, on utilisait davantage les noms de « blastothérapie » et de « phyto-embryothérapie » car elle utilisait à la fois les bourgeons végétaux frais et d’autres tissus de souche embryonnaire (jeunes pousses, radicelles, écorces internes de racines et de tiges).

L’existence de l’humain est indissociable du monde végétal dans lequel il puise, depuis toujours, tout ce dont il a besoin pour sa respiration, son alimentation, ses matériaux de construction, son chauffage, ses armes et outils, ses textiles, teintures, parfums et cosmétiques, pour réaliser ses rites magiques et religieux, pour soigner ses maux du corps et de l’esprit… Parmi les plus anciennes activités humaines, on retrouve la récolte, l’étude et l’utilisation des plantes médicinales.

Les premières pharmacopées apparaissent en Orient, en Extrême-Orient, en Mésopotamie et en bordure de Méditerranée. En Occident, les philosophes grecs comme Hippocrate, Aristote et Théophraste ont laissé de précieux écrits encore utilisés aujourd’hui.

Au début de notre ère, des travaux de botanique médicale ont été réalisés par Dioscoride, Pline l’Ancien et Galien.

Au Moyen Âge, Hildegarde de Bingen combinait une approche médicale savante, spirituelle et philosophique accordée à son approche symbolique et divine de la flore, de la faune et des minéraux.

Pendant la Renaissance, Paracelse a développé la « théorie des signatures » qui a exercé une grande influence aux XVIe et XVIIe siècles, jusqu’à être officialisée et enseignée dans les facultés. Cette méthode empirique d’observation repose sur le principe similia similibus curantur ou « les semblables soignent les semblables ». Cela signifie que la forme, la taille, la couleur et l’odeur des plantes, ainsi que leur façon de se comporter dans leur habitat naturel, sont révélatrices de leurs indications thérapeutiques. C’est avec ce principe que les bases de l’homéopathie sont posées. Cela servira au docteur Samuel Hahnemann, dans les années 1800, pour fonder cette médecine holistique, et dans les années 1930, au docteur Edward Bach dans la recherche de plantes à l’origine de ses élixirs floraux. Le docteur Pol Henry, inventeur de la gemmothérapie, a certainement orienté ses recherches vers les bourgeons en s’inspirant de tous ces courants de pensée…
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INFO

Saviez-vous que les végétaux ont toujours su faire preuve d’ingéniosité pour s’adapter au milieu dans lequel ils évoluaient ? L’homme aurait tout intérêt à s’inspirer de ce savoir-faire sophistiqué en les observant et en les copiant pour trouver des alternatives efficaces, durables et naturelles…



NAISSANCE DE LA GEMMOTHÉRAPIE

L’utilisation des bourgeons dans la pharmacopée traditionnelle remonte à l’ère des alchimistes. On se servait notamment des bourgeons de peuplier pour la confection d’un onguent, et de ceux du sapin pour la fabrication de sirops à usage pectoral. On a également retrouvé des écrits d’Hildegarde de Bingen et de Goethe1 au sujet des bourgeons. C’est au cours des années 1950 que le docteur Pol Henry (1918-1988), médecin belge, fonda la gemmothérapie. Il sut profiter des innovations scientifiques et médicales de cette époque pour s’intéresser au potentiel thérapeutique des plantes entières, c’est-à-dire leur totum*. Il allia alors sa connaissance de la santé humaine et de la pharmacopée aux savoirs scientifiques de son ami biologiste Jean-Claude Leunis. Ce dernier possédait un laboratoire et avait mis au point une technique d’analyse sanguine qui permettait de diagnostiquer certaines maladies et de suivre leur évolution. C’est par ce procédé qu’ils prouvèrent, dans un premier temps, l’effet curatif des plantes.

Leur travail commença par l’étude des plantes médicinales herbacées, plus particulièrement celles de la famille des Lamiacées*, et par la validation scientifique de leurs nombreuses vertus curatives. Puis Pol Henry s’éloigna de la phytothérapie traditionnelle qui, jusqu’alors, n’utilisait que les plantes à l’état adulte – ou certaines de leurs parties telles les racines, les feuilles, les sommités fleuries, les écorces… – pour s’orienter vers les arbres, et plus spécifiquement leurs bourgeons. À ce sujet, le docteur Max Tétau, homéopathe qui reprit les travaux de Pol Henry, dit plus tard que la gemmothérapie est une phytothérapie rénovée de par son activité accrue et ses propriétés thérapeutiques précises, et comme une méthode thérapeutique s’inspirant des principes du drainage homéopathique2.

Cette découverte arriva au moment de l’avènement de la chimie et du déferlement sur le marché des molécules de synthèse. Le secteur de l’herboristerie perdait alors du terrain, surtout depuis la loi de 1941 par laquelle le maréchal Pétain supprima le diplôme d’herboriste, et l’ordonnance de 1945 permettant aux herboristes diplômés d’État d’exercer jusqu’à leur mort. On assista dès lors à la disparition de ce métier puisque les pharmaciens ne reprirent pas le flambeau, seule une très faible minorité étant spécialisée en la matière.

C’est dans ce contexte que le docteur Pol Henry élargit sa recherche aux maladies chroniques dont les analyses de sang montraient qu’elles s’installaient bien souvent avant que n’apparaissent les premiers symptômes. Tout comme son confrère Edward Bach l’avait pressenti quelques années auparavant, Pol Henry chercha la solution dans la nature, au sein de la flore sauvage.

Ses recherches, qui comparaient les actions des différentes parties de plantes en teintures alcooliques, permirent de mettre en évidence une plus grande efficacité des alcoolatures de bourgeons, suggérant un potentiel thérapeutique supérieur à celui des organes matures tout en nécessitant des quantités moindres de matière végétale.

Au sujet de Pol Henry, Max Tétau écrira : « Féru de Paracelse, il savait que le tissu arboricole recèle en son sein des trésors de santé. La partie la plus active ne pouvait être que les bourgeons, riches de toutes les potentialités futures du végétal, quintessence parmi l’essence3. »

C’est ainsi que débuta une série de tests sur des lapins : des extraits végétaux furent ajoutés à leur nourriture et l’évolution de leurs facteurs sanguins observée. Au fur et à mesure, ces résultats d’analyse permirent d’établir une correspondance d’action de chaque macérat par profil biologique. Mais il restait à trouver la forme galénique idéale permettant de délivrer toute la puissance des bourgeons, nommer leurs sphères d’action et tester ensuite cette méthode de soin sur des patients volontaires.

Lors de ces recherches, il apparut que l’alcool utilisé comme solvant n’était pas suffisant pour extraire tous les principes actifs des bourgeons et autres tissus embryonnaires vivants. Pour exprimer toute la force de croissance caractéristique des bourgeons, le docteur Henry mit au point des macérats en intégrant de la glycérine végétale à la solution alcoolisée. Il accomplit la version finale par une dilution au dixième (1DH ou D1), évitant ainsi le risque de toxicité de certains bourgeons.

En 1959, Pol Henry présenta les résultats de ses recherches lors d’un congrès du Centre d’études homéopathiques de France tandis que quelques macérats de bourgeons frais commençaient à être préparés dans des laboratoires d’homéopathie.

Les travaux de Pol Henry et de Jean-Claude Leunis établirent finalement le portrait de près de quarante bourgeons, avec des correspondances entre types de symptômes et types d’arbres. Ils validèrent également les propriétés de chacun des macérats par une approche scientifique d’analyses biologiques et biochimiques. C’est en 1982 que le docteur Pol Henry publia un livre pour présenter ses recherches et sa méthode : Gemmothérapie – Thérapeutique par les extraits embryonnaires végétaux.

C’est l’homéopathe Max Tétau (1927-2012) qui reprit, en France, les travaux et la pratique de la gemmothérapie. De son côté, il prescrivait la gemmothérapie en tenant compte des symptômes. Il dira d’ailleurs : « La clinique nous sert de guide, l’expérimentation pharmacologique de règle. »

Dans son ouvrage Nouvelles Cliniques de gemmothérapie sont exposées d’importantes observations issues de sa pratique des bourgeons auprès de ses patients, ainsi que les avantages de la gemmothérapie qu’il intégrait à l’ensemble des méthodes biothérapeutiques : « Elle est phytothérapie révolutionnaire, hautement moderne, rénovée. » Il y démontra aussi la supériorité pharmacologique du bourgeon sur la plante entière en spécifiant des indications cliniques précises, en insistant sur l’importance de l’effet de drainage « moderne » de la gemmothérapie. Elle permet selon lui de percevoir l’homme dans sa totalité et de prendre en compte l’effet « d’encrassement » interne progressif de l’organisme, qui fragilise le terrain, ralentit le fonctionnement des organes d’élimination (les émonctoires), diminue les défenses immunitaires et facilite l’émergence de pathologies. Alors « un des moyens de faciliter le retour à l’état de santé est de diminuer cette charge toxique endogène en stimulant le jeu des différents organes d’élimination. Ce sera le rôle du drainage4. »

Associé au docteur Daniel Sciméca, homéopathe, phytothérapeute, sophrologue et président du syndicat de médecine homéopathique, il écrit Rajeunir nos tissus avec les bourgeons – Guide pratique de gemmothérapie familiale, où sont décrites les vertus régénératrices des tissus et organes humains de cinquante bourgeons, à l’aide d’exemples et de conseils d’utilisation précis. Une invitation évidente à introduire les flacons de macérats glycérinés dilués de bourgeons dans nos placards ! Cet ouvrage fut aussi l’opportunité d’exposer tout un travail de recherche sur l’action des bourgeons à un niveau plus subtil et sensible, relié à l’impact des émotions et du psychisme sur le corps.
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LES BOURGEONS ET NOS ÉMOTIONS

Toutes nos cellules et nos tissus ont une origine embryonnaire, un peu comme les cellules des bourgeons à l’origine des futurs organes. La base de notre constitution est contenue dans trois feuillets (ectoderme, mésoderme, endoderme) qui engendreront tous nos systèmes organiques. Par exemple, la peau et le système nerveux ont la même souche que la sphère mentale tandis que le système musculo-squelettique et la circulation sanguine se trouvent associés au même feuillet que la sphère émotionnelle. Ainsi, lorsqu’un bourgeon agit sur un tissu, il touche à un certain degré toute la souche embryonnaire correspondante. C’est pourquoi la gemmothérapie est un soin complet, profond et doux : en agissant sur un organe, le bourgeon génère un ensemble de bienfaits beaucoup plus vaste, englobant plusieurs parties sensibles de l’être.



AUJOURD’HUI : QUELQUES PERSONNALITÉS À CONNAÎTRE

À l’heure actuelle, les derniers herboristes diplômés ont tiré leur révérence et notre société se trouve confrontée à des problèmes mondiaux cruciaux touchant à l’environnement, l’alimentation, l’énergie, la santé… Dans ce contexte inquiétant, des citoyens responsables (scientifiques, paysans, botanistes, biologistes, pharmaciens ou médecins) cherchent à éveiller nos consciences à travers des écrits, des documentaires, des conférences, des mouvements, des rassemblements… Pierre Rabhi, Claude et Lydia Bourguignon, Jean-Marie Pelt, Gérard Ducerf sont quelques-unes de ces personnes qui étudient, agissent et nous guident vers de nouveaux modèles. Et grâce à eux, nous sommes de plus en plus nombreux à nous tourner vers la botanique, les soins naturels, la permaculture, la consommation de proximité, avec un intérêt grandissant pour les plantes médicinales.

La gemmothérapie est une médecine douce contemporaine qui a devant elle tout un champ d’investigation et d’applications possibles. Il reste encore beaucoup de recherches à mener pour découvrir les bienfaits de nouveaux bourgeons compte tenu de la richesse de la biodiversité qui nous entoure. Par ailleurs, l’impact des bourgeons sur les sphères psychique et émotionnelle est une proposition qui s’inscrit avec évidence dans l’intérêt actuel pour les soins énergétiques… et là encore, beaucoup d’études et de recherches sont à réaliser.

Voici donc quelques noms incontournables qui œuvrent de nos jours à la connaissance, à la reconnaissance et à l’utilisation de la gemmothérapie. Dans les années 1980, Philippe Andrianne, passionné de botanique, membre de la Commission d’avis des préparations à base de plantes du ministère belge de la Santé et président de la Fédération européenne d’herboristerie, remit au goût du jour la gemmothérapie, développée jusqu’alors sous une forme homéopathique diluée et utilisée principalement par les professionnels et les spécialistes. Il créa le laboratoire Herbalgem, spécialisé dans la production de macérats concentrés de bourgeons, et travailla à l’écriture de nombreux ouvrages, dont La Gemmothérapie – Médecine des bourgeons, qui rassemble toutes les données cliniques connues en gemmothérapie. Il fit ainsi connaître les vertus de cette discipline au grand public. Aujourd’hui, les spécialités de son laboratoire se trouvent dans de nombreux pays, sous forme de macérats glycérinés concentrés unitaires et de mélanges de bourgeons (complexes). Ces derniers utilisent la synergie de plusieurs extraits de plantes et de bourgeons, pour s’adresser à des problèmes particuliers de santé (allergies, sommeil, ostéoporose…). Ces flacons se trouvent facilement au rayon « compléments alimentaires » des pharmacies, parapharmacies, magasins biologiques…

Claudine Luu, docteure en pharmacie et biologiste, fut directrice du Laboratoire homéopathique du Sud-Est et chargée de recherche à la faculté de pharmacie de Montpellier. Passionnée par les plantes médicinales, elle créa à Candillargues, en 1974, l’Institut méditerranéen de documentation, d’enseignement et de recherche sur les plantes médicinales (IMDERPLAM) qu’elle gère et où elle enseigne encore aujourd’hui, tout en dirigeant le laboratoire LAPHT Phytofrance. Son centre de formation propose des cycles d’apprentissage longs faisant le lien entre les plantes médicinales et la médecine chinoise, ainsi que des modules dont celui dédié à la gemmothérapie. De la cueillette à l’utilisation, en passant par la transformation, les bourgeons sont abordés selon un axe scientifique, clinique et méthodique, agrémenté par la connaissance riche et précieuse de Claudine Luu. Elle produit, conseille et enseigne les macérats glycérinés concentrés de bourgeons et jeunes pousses depuis de nombreuses années. Elle a écrit beaucoup d’articles et de livres dont Gemmothérapie et Élixirs de cristaux, avec Sylvie Crochet, qui présente les effets de quatorze complexes combinant les énergies vibratoires d’un élixir de cristal à trois bourgeons selon différents axes thérapeutiques (peau et sommeil, inflammations et infections, ménopause et allergies…). Tout dernièrement, elle est l’auteure, avec Anne-Marie Pujol, de Votre équilibre émotionnel avec les fleurs de Bach – Et la gemmothérapie, la phytothérapie, l’homéopathie, l’aromathérapie où soixante-dix situations du quotidien sont abordées et accompagnées d’une réponse naturelle et globale.

Christian Escriva, installé depuis plus de vingt ans dans les Alpes-Maritimes, est producteur de plantes médicinales en agriculture biodynamique*. Cet homme passionné cultive, cueille et transforme les plantes sauvages sur son exploitation, Le Gatillier. Sa proximité avec la nature, ses connaissances de terrain et ses rencontres avec scientifiques et professionnels de la santé lui permettent d’animer des stages, des séminaires et des formations en phyto-aromathérapie, dans lesquelles la gemmothérapie est abordée. Dans son Précis de phytothérapie — Extraits de gemmothérapie et teintures mères, on trouve l’idée de remplacer la glycérine végétale composant les macérats de bourgeons par du miel ou du sirop d’agave.

Depuis quelques années, Stéphane Boistard ouvre la voie de la dimension sensible qui relie l’humain à la forêt. Il a hérité d’une connaissance des savoirs traditionnels ruraux des anciens et des sages, et entretient une relation privilégiée avec la nature. Depuis longtemps, il cueille et transforme les bourgeons, crée ses propres macérats concentrés, les utilise, les prescrit… Ses connaissances, issues de son savoir-faire, de ses rencontres, de ses lectures, de ses expérimentations, de ses ressentis et de son intuition, sont présentes dans chacune de ses paroles et de ses écrits. Il a publié plusieurs ouvrages dont Gemmothérapie – Les bourgeons au service de la santé – Guide pratique et familial qui regroupe beaucoup d’informations sur l’histoire de la gemmothérapie, l’action des bourgeons, leur fabrication, leur utilisation… C’est un livre complet et empreint d’une grande sensibilité sur l’approche de la nature. Stéphane Boistard propose également des modules de stages en gemmothérapie, pour apprendre les bases pratiques et aborder l’approche sensible.

Il est impossible ici de citer toutes les personnes auprès desquelles apprendre et s’inspirer, des cueilleurs aux fabricants, en passant par les enseignants, conseillers, vendeurs et utilisateurs, chacun étant riche de sa propre expérience en gemmothérapie.

Mais il est temps de mettre en lumière la véritable star de ce manuel et de s’intéresser de plus près à cet être merveilleux qui nous prouve que la puissance ne se mesure pas à la taille : le bourgeon !

LES BOURGEONS
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QU’EST-CE QUE LA BOTANIQUE ?

Le romancier et journaliste Alphonse Karr avait coutume de dire : « La botanique, c’est l’art de sécher des plantes entre des feuilles de papier et de les injurier en grec et en latin. »

Plus sérieusement, la botanique est une science très complète et exigeante qui accompagne la connaissance des plantes depuis l’Antiquité. Elle est restée intimement liée à la pratique de la médecine jusqu’à ce qu’elle devienne une discipline indépendante avec l’arrivée des grands naturalistes. Carl von Linné (1707-1778), par exemple, met en place la classification traditionnelle scientifique du règne végétal, Lamarck et Darwin font émerger les théories de l’évolution du vivant dès le début du xixe siècle. La botanique étudie les plantes sur plusieurs registres, elle les décrit et s’intéresse à leur apparence et à leur diversité, à leurs différents organes et aux molécules qui les composent, à leur développement et leur évolution… À l’origine populaire, elle était basée sur la simple observation des plantes et reflétait leur utilisation traditionnelle pour devenir une discipline biologique. En constante évolution, elle permet d’observer, de classer et de nommer les plantes, de les regrouper en fonction de leurs similitudes anatomiques, moléculaires, de croissance et de développement.

Le latin, langue universelle pouvant être reconnue et traduite dans n’importe quelle partie du globe, trouve sa place en botanique pour éviter les risques de confusion dans le nom des plantes. Le règne végétal est classé, en latin, selon cet ordre : Règne – Embranchement – Classe – Ordre – Famille – Genre – Espèce. Chaque plante est désignée par deux noms, le genre et l’espèce, souvent suivis du nom de la famille botanique.

Dans les fiches descriptives des bourgeons que vous trouverez dans ce livre, chaque plante est nommée par son nom français (vernaculaire), puis latin, avec mention de sa famille botanique. Par exemple, pour le bourgeon de Cassis nous lirons le nom latin Ribes nigrum et le nom de sa famille, les Grossulariacées.



Les différents types de bourgeons
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En botanique, le bourgeon est désigné comme l’organe végétal situé :


[image: ] au sommet des tiges, nommé « bourgeon apical ou terminal » et responsable de la croissance en longueur ;

[image: ] à l’aisselle des feuilles, appelé « bourgeon axillaire », capable de se développer en rameau latéral si le bourgeon apical était coupé ;

[image: ] en dehors des points végétatifs, sur n’importe quelle partie de tige du végétal, le bourgeon adventif apparaît à la suite de blessures de type grêle, taille, prédation…



Les bourgeons sont bordés d’une ou plusieurs ébauches de feuilles, disposées en écailles, qui forment le pérule*. Ces écailles sont épaisses, de couleur foncée, et recouvertes d’un film protecteur appelé « cutine* ». Elles peuvent être enduites d’une résine collante et odorante, la propolis*, plus connue pour son utilisation par les abeilles ! Elles confèrent au bourgeon son imperméabilité et tomberont par la suite.

Au sein des bourgeons sont imbriquées des esquisses de jeunes feuilles autour d’un ensemble de cellules embryonnaires appelé méristème* apical ou floral. Le fait que le bourgeon se développe en feuille ou en fleur dépend de différents paramètres qui prennent en compte des données internes (quantité de sève, âge du végétal, état sanitaire) et externes (climat, sol, prédation, concurrence…). Ces organes sont formés au cours de l’été précédent et entrent en état de dormance pendant l’hiver pour éclater au printemps, au stade du débourrement*. À cet instant, les organes internes grossissent et provoquent un gonflement du bourgeon. Parfois, ce sont les bourgeons floraux qui éclosent en premier, ce qui est souvent le cas quand la pollinisation se fait grâce au vent, ainsi elle n’est pas gênée par la présence de feuilles. Si le bourgeon terminal donne naissance à une fleur, alors les bourgeons axillaires assurent la poussée des rameaux.

En gemmothérapie, les deux types de bourgeons, foliaires ou floraux, sont utilisés et donc cueillis.

Coupes de deux bourgeons : l’un prêt à éclore et l’autre vu de près
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[image: ] Jeunes rameaux à fleurs

[image: ] Jeunes feuilles

[image: ] Écailles (formant le pérule)

[image: ] Cellules méristématiques de l’ébauche foliaire : elles sont nombreuses, se multiplient très rapidement, stockent les éléments nutritifs et de défense, assurent l’équilibre hydrique, ne font pas de photosynthèse (absence de pigment de chlorophylle).

[image: ] Cellules totipotentes : ce sont des cellules souches indifférenciées, capables de donner naissance à tout type d’organe (tige, feuille, fleur), immortelles (elles ne meurent en principe jamais, sauf incident).



Les caractéristiques du bourgeon mettent en évidence son fort potentiel de régénération lié à sa multiplication cellulaire intense. Tout change dès le débourrement, moment de son éclosion : les cellules se spécialisent en organes définis et deviennent capables de photosynthèse* au contact des rayons du soleil.

La composition chimique du bourgeon

Le bourgeon est constitué de tissus qui détiennent les principes actifs, et de près de 45 % de sève. Cette dernière est composée d’eau, à l’origine de la circulation d’énergie et de la distribution des nutriments (et des facteurs de croissance) à l’intérieur de la plante, dont l’afflux est provoqué à l’arrivée du printemps. La qualité de cette sève dépend du biotope* de la plante (nature et activité microbiologique du sol, présence de polluants, concurrence végétale, émission d’ondes électromagnétiques à proximité…), et de la quantité et du type d’éléments chimiques contenus dans le bourgeon, chacun détenant une spécificité liée à son espèce. Ainsi le bourgeon de peuplier ne présente pas les mêmes caractéristiques chimiques que celui de sureau noir. De même, il existe certaines différences entre les bourgeons de deux peupliers ne vivant pas au même endroit, comme une sorte de signature de terroir.

Les arbres, du fait de leur incapacité à se déplacer, sont obligés de déployer tout un cortège de stratégies d’adaptation pour survivre dans un environnement spécifique. Cette intelligence se retrouve dans les formes qu’ils adoptent, les partenariats qu’ils établissent avec d’autres espèces vivantes, les molécules qu’ils synthétisent… Ce potentiel et ces qualités se déclinent dans la richesse proposée par leurs bourgeons.

De manière générale, voici les types de composés que l’on peut rencontrer dans les bourgeons : dérivés terpéniques, flavonoïdes, anthocyanes, acides phénols, amines cardiotoniques, mucilages, acides nucléiques, pycnogénols, acides aminés (avec une prévalence d’arginine, proline et alanine), minéraux, oligoéléments, vitamines, huiles essentielles, hormones de croissance ou phytohormones (auxines, gibbérellines, cytokinines). À ce stade, nous pouvons souligner deux caractéristiques importantes dans la constitution des bourgeons :


[image: ] d’une part, une richesse et une concentration plus importante en éléments chimiques que dans les organes aboutis ;

[image: ] d’autre part, la présence de sève dont la structure est inhérente au vivant qui l’entoure et qui sert de véhicule à l’information énergétique.



Les applications thérapeutiques

Les bourgeons sont les gardiens de tout le potentiel thérapeutique de l’arbre que l’on retrouve ensuite, lors de la croissance végétale, divisé et spécifique à chaque partie du végétal. Sur le tilleul, par exemple, on distingue une action particulière selon le type d’organe : l’aubier* (écorce) est diurétique, dépuratif et antispasmodique ; les bractées* fleuries sont des calmants du système nerveux et des sédatifs ; les jeunes feuilles, riches en mucilage, sont intéressantes contre les inflammations. Le bourgeon concentre donc toutes ces propriétés à l’état latent puisque ses cellules-souches peuvent devenir chacun de ces organes et donc posséder chacune de ces spécificités d’action. Tout est là, à l’état précurseur !

La gemmothérapie permet donc de bénéficier d’un large éventail de propriétés thérapeutiques. Gardons à l’esprit leur teneur élevée en acides aminés (précurseurs des protéines et des neurotransmetteurs*), qui impactent favorablement le fonctionnement du système nerveux, et leur richesse en minéraux, vitamines, oligoéléments, composés phénoliques… un vrai potentiel de reminéralisation et d’action antioxydante*, en même temps que d’alcalinisation* de notre organisme acidifié, bien souvent à cause de notre mode de vie (stress, alimentation, pollution…) ! Par ailleurs, le bourgeon étant l’organe de jeunesse de la plante, le précurseur des futurs organes, il induit cette propriété d’autogénération et de rénovation, comme un effet « antivieillissement ».

La gemmothérapie trouve sa place dans notre quotidien pour contrecarrer les conséquences néfastes du vieillissement et d’une hygiène de vie déséquilibrée. Ce qui ne veut pas dire qu’elle peut résoudre tous les problèmes de santé dès lors que le mode de vie ne modifie pas le terrain fragilisé ! Si vous continuez, par exemple, à fumer, à avoir une alimentation déséquilibrée et à ne pas prendre soin de vos conflits émotionnels, la gemmothérapie ne fera pas de miracle pour vous !

Vous l’aurez compris, les bourgeons sont une proposition d’accompagnement au retour à l’équilibre qui nécessite, en parallèle, d’opérer certains changements (gestion du stress, diététique, activité sportive…) lorsque les sources du problème ont été repérées. Ils agissent au cœur de nos cellules pour lutter contre leur altération, rajeunir et revitaliser nos tissus en profondeur.

La gemmothérapie permet de réaliser un profond drainage de l’organisme pour le désintoxiquer lorsque ses fonctions d’élimination (foie, reins, poumons, peau, intestins…) sont ralenties ou débordées. Dans ce cas, d’autres organes prennent le relais. Par exemple, un intestin en difficulté peut être soulagé par le système ORL et donc être à la source de rhinites chroniques. C’est une action à la fois curative lorsque le problème de santé est déclaré et préventive pour éviter l’installation de dérèglements.

Cette thérapie fait intervenir les constituants chimiques du bourgeon ainsi que sa sève, qui apporte une force de circulation, un élan énergétique dont l’impact se ressent à un niveau plus subtil. En effet, le potentiel de la gemmothérapie s’exprime également de façon bénéfique sur notre psychisme, nos sensibilités, nos dispositions mentales et l’aspect énergétique de nos êtres.

Maintenant que vous avez fait plus ample connaissance avec les bourgeons, vous allez voir combien l’utilisation de la gemmothérapie est intéressante sur bien des plans et sur les rapports que vous pouvez entretenir avec la nature.


LES INTÉRÊTS MAJEURS
DE LA GEMMOTHÉRAPIE

UNE UTILISATION RESPECTUEUSE DU VÉGÉTAL

La particularité de la gemmothérapie est qu’elle s’intéresse majoritairement aux arbres alors que les autres spécialités de la phytothérapie utilisent plus largement les plantes herbacées.

Le printemps est synonyme de retrouvailles avec le règne végétal et la gemmothérapie propose d’entrer dans la danse des cueilleurs dès les premiers signaux hâtifs du retour de sève.

Alors qu’il fait encore froid dehors, il est déjà temps d’aller à la rencontre des jeunes pousses et des bourgeons avant qu’ils n’éclosent.

Se retrouver devant un arbre ne laisse pas la même impression que d’être devant un champ d’herbacées à plusieurs égards. Notre dos, déjà, nous fait remarquer ce détail en fin de journée de cueillette puisqu’il ne manifeste pas les mêmes tensions que s’il était resté courbé à ramasser des plantes. Par ailleurs, les bourgeons, avec leurs petites dimensions, exigent une autre cadence de cueillette, plus minutieuse et plus lente, d’autant plus que certaines journées encore bien froides engourdissent le bout des doigts rapidement, rendant l’exercice encore plus délicat. C’est une façon bien naturelle de calmer les envies de cueillette gargantuesque (cueillir des bourgeons d’aubépine est même la meilleure façon de s’en rendre compte !) qui nous rend humble. D’ailleurs, cette humilité est très rapidement ressentie au contact des arbres avec lesquels nous entrons en relation, impression mêlée de respect, de gratitude, de paix et d’émerveillement.
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AVERTISSEMENT

La cueillette des bourgeons peut nuire à l’arbre si elle est faite de manière automatique, invasive et massive. Il est donc judicieux de récolter sans trop s’attarder sur le même spécimen, de lui ôter ses organes printaniers de façon aérée et non concentrée sur une même partie, de ne prélever que la quantité nécessaire, et de ne pas repasser systématiquement chaque année au même endroit.



Un des intérêts de la gemmothérapie réside dans la faible quantité de bourgeons nécessaire à l’élaboration de macérats glycérinés. Concevoir des produits de soin à partir de peu de matériel végétal donne une intensité et un éclat particulier à cette activité. À une époque où les modèles de production sont basés sur l’exploitation et le rendement, il est intéressant, voire salutaire, de constater que d’autres possibilités existent. D’ailleurs, l’homéopathie et ses principes de dilution, qui ont inspiré la création des élixirs floraux par le docteur Edward Bach, ont également ouvert cette piste de réflexion qui engage l’homme dans une relation responsable, digne et remplie de bon sens avec son environnement.

LA CONFECTION « MAISON »

Pour élaborer des macérats glycérinés de bourgeons destinés à un usage personnel, point n’est besoin de disposer de matériel de laboratoire ni d’appliquer des protocoles opératoires complexes et laborieux. Il faut faire preuve d’organisation, de régularité et d’observation, être soigneux, patient et disposé à créer un espace dédié à recevoir les petits flacons de gemmothérapie, qui, à coup sûr, deviendront de plus en plus nombreux dans votre quotidien !

La possibilité de confectionner vous-même vos propres produits de soins à base de bourgeons est un autre des grands intérêts de la gemmothérapie. Cela procure une satisfaction personnelle intense, un sentiment de liberté et d’autonomie sans égal, une position assumée et responsable vis-à-vis de vous et de vos proches, un retour de confiance et la certitude que la noblesse de votre pouvoir créateur se trouve dans la simplicité.

Au-delà de ces bénéfices personnels gratifiants, il est certain que nul autre produit sur le marché ne vous procurera les effets et les sensations des macérats que vous créerez, car vous savez ce qu’ils contiennent, tant au niveau végétal qu’humain, la qualité des produits de base et votre présence vibratoire. Quel plaisir indicible et quelle émotion lorsqu’en versant vos gouttes de macérat dans le verre vous vous rappellerez l’arbre ou l’arbuste, vous ressentirez l’énergie de cet instant de cueillette, les mots, les images, les odeurs, les sensations… et l’instant de porter le verre à vos lèvres, vous vous reconnecterez un temps à ce végétal qui vous transmet tous ses bienfaits.

UN SOIN HOLISTIQUE

Il est essentiel de garder à l’esprit que l’utilisation d’une médecine alternative pour prendre soin de son équilibre ne signifie en aucun cas qu’il faille se passer d’un suivi médical. Il est important d’avoir accès à un diagnostic ou à des analyses médicales lorsque vous êtes confronté à certains symptômes, et seul l’avis d’un spécialiste confirmé en médecine est de mise pour éviter tout impact négatif sur notre santé.

Une fois que vous êtes avisé sur le type de pathologie dont vous souffrez, vous pouvez faire appel à la gemmothérapie pour mettre en marche le retour à l’équilibre. Soit les bourgeons interviennent de façon momentanée pour un trouble passager, soit ils deviennent des compagnons pour faire une cure de fond ou pour soutenir et compléter un traitement allopathique. Il peut également s’agir de donner une priorité à l’action préventive de la gemmothérapie en l’absence de symptômes déclarés, pour renforcer un terrain fragilisé.

Dans toutes les configurations, l’utilisation de cette technique sous-entend que chaque être est abordé dans sa globalité pour comprendre le fonctionnement de son organisme, de son psychisme et de leurs relations réciproques, et l’origine des processus de sa perte de vitalité. Dans cet enchaînement, il ne faut pas séparer les parties de ce qui constitue l’humain mais plutôt observer cette personne dans son fonctionnement vital au niveau émotionnel et organique. Ainsi, l’action des macérats de bourgeons, grâce à la présence simultanée de constituants chimiques et d’un apport énergétique, est globale et complète, car tissulaire et subtile.


UNE FACILITÉ D’UTILISATION


Voici un des autres atouts majeurs de la gemmothérapie : elle est simple et agréable à utiliser ! Il suffit de verser dans un verre d’eau la quantité adaptée à l’effet recherché, une à trois fois par jour pour un traitement classique (en phase aiguë, il peut être souhaitable de répéter les prises sur les premières heures). La plupart du temps, il suffit d’une simple prise le matin, renouvelable le soir, et le tour est joué ! Nul besoin de transporter les flacons avec soi pour la journée ou de stresser pour ne pas oublier son traitement… Par ailleurs, la saveur légèrement sucrée apportée par la glycérine remet les plantes au goût du jour et en facilite l’usage auprès des réticents.

UNE ACTION DOUCE ET PROFONDE

Les bourgeons régénèrent les tissus en soutenant et en stimulant les organes chargés de l’épuration, de la fonction émonctoire. C’est une action cellulaire douce qui permet de nettoyer et de remettre du mouvement au sein de nos organes. Loin de n’avoir qu’un impact localisé sur un symptôme par un effet soulageant de courte durée, ce soin incarne un réel travail de terrain.

UNE ACTION ÉNERGÉTIQUE

La sève du bourgeon véhicule son énergie et s’adresse à notre sphère émotionnelle et mentale, impactant de manière subtile notre dynamisme, notre calme intérieur et notre bien-être psychique.

Dans ce livre, nous aborderons le lien existant entre la manifestation énergétique des bourgeons et celle émanant des élixirs floraux issus des mêmes essences végétales. Cet aspect a été introduit par le docteur Max Tétau. En effet, il a mis en lumière la possibilité d’utiliser les bourgeons comme aide au développement personnel ; il les qualifia alors de « bourgeons d’éveil5 ».
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UNE SITUATION CONCRÈTE

Mon amie Josette était inscrite à une des sorties nature que j’organise aux beaux jours, une journée entière dédiée à l’observation de la flore sur les chemins de campagne. La veille, elle m’appelle, attristée et quelque peu abattue par l’apparition d’un rhume qui ne lui laissait que peu d’espoir de venir en balade. Je lui réponds que d’autres occasions se présenteront et que, si elle vient le lendemain, j’apporterai un de mes flacons de gemmothérapie pour aider son organisme à tenir le coup. Je retrouve Josette le lendemain matin mais sa petite mine, son teint pâle, son nez rougi et sa voix éraillée accompagnent son sac à dos. Elle me confie qu’elle vient juste pour une ou deux heures de marche, ne se sentant pas capable d’aller au-delà. Je lui conseille de prendre immédiatement trente gouttes de mon macérat de bourgeons de Charme de fabrication maison. Elle s’exécute en suggérant toutefois que ce ne sera sans doute pas suffisant tellement elle est éprouvée par la fatigue, la lassitude et l’inflammation de sa sphère ORL.

Puis nous partons toutes, armées de nos loupes botaniques pour arpenter le territoire…

En fin de journée, alors que nous étions sur le chemin du retour et que j’avais oublié les débuts timides et difficiles de ma courageuse amie, elle me dit joyeusement : « Tu as vu Valérie, je me sens vraiment bien ! Mon énergie est remontée au fur et à mesure de la journée, c’est incroyable, je n’aurais pas cru ça possible ce matin. Je ne ressens presque plus les symptômes du rhume et, surtout, je ne suis plus fatiguée. Ça me rappelle vraiment l’effet dynamisant que j’avais éprouvé lorsque j’avais utilisé l’élixir floral de Charme du docteur Bach ! ».

Eh oui, Josette avait testé l’effet « starter » de la fleur de charme plusieurs mois auparavant et était capable de faire le lien entre son action énergétique et celle du bourgeon. Évidemment, il est difficile de parler de preuve, car il n’y a pas de démarche scientifique dans le cas présent ni dans d’autres situations similaires (vécues ou de retours de témoignages). Pour autant, chacun est invité à apprécier ce type d’impact à un niveau intime et personnel à chaque usage de la gemmothérapie.




L’UTILISATION DES MACÉRATS
DE BOURGEONS ET DE JEUNES POUSSES

Pour donner une place de choix aux bourgeons dans votre quotidien et être à même d’en mesurer les bénéfices, il est essentiel de connaître plusieurs détails pratiques afin d’acheter les bons produits et de bien les utiliser.

LES DIFFÉRENTS TYPES DE MACÉRATS DU COMMERCE

La première forme de macérat de bourgeons qui ait vu le jour est le macérat glycériné dilué au 1DH (1re Décimale Hahnemanienne) ou D1, aujourd’hui considéré comme la seule forme médicinale des remèdes gemmothérapeutiques, puisqu’elle est seule définie officiellement et réglementairement par la pharmacopée française. Ces produits sont vendus exclusivement en pharmacie, délivrés avec ou sans ordonnance, remboursés parfois.

Cette forme diluée présente l’avantage d’une plus grande marge de dosage, pratique pour des enfants ou des individus sensibles, notamment pour les macérats dont l’effet peut varier d’une goutte à l’autre (le tilleul, par exemple), ou pour les bourgeons complexes à utiliser du fait de la toxicité de la plante dont ils sont issus (gui, houx…).

Est ensuite apparu le macérat concentré, défini comme complément alimentaire à base de plantes par le Parlement européen, et qui trouve sa place librement dans les rayons des pharmacies, parapharmacies, magasins spécialisés en diététique et compléments alimentaires, sites Internet… De nombreuses marques proposent leurs gammes de produits. Existent également des complexes de macérats de bourgeons et de jeunes pousses combinés de différentes manières pour apporter une réponse globale à un problème de santé en un seul flacon. Vous pouvez aussi trouver plusieurs bourgeons associés, accompagnés d’autres plantes sous forme de teintures alcoolisées, ou encore associés à des élixirs de cristaux… Cette idée peut séduire les néophytes qui désirent utiliser la gemmothérapie, les personnes qui souhaitent se simplifier la vie en n’utilisant qu’un seul flacon, celles qui veulent compléter l’action des bourgeons ou la potentialiser par la présence d’autres composés…


LA GAMME DE PRIX


Se soigner à l’aide des bourgeons peut occasionner des dépenses selon le type de macérat choisi. Voici donc quelques précautions à prendre.

La gemmothérapie permet de réduire les coûts dans deux cas : quand vous consommez les macérats de bourgeons que vous avez confectionnés de manière artisanale (les recettes et modes opératoires sont développés dans le chapitre suivant) ou lorsque vous achetez des macérats glycérinés dilués 1DH en pharmacie à l’aide d’une ordonnance médicale (après consultation d’un médecin homéopathe et si les remèdes prescrits bénéficient d’un remboursement par l’assurance maladie).

En dehors de ces deux situations, le prix d’un macérat mère unitaire ou de complexes de bourgeons varie en fonction de la marque choisie, du magasin (ou site de vente en ligne) et du type de flaconnage (15 ml, 30 ml ou 50 ml), sachant que le rapport financier est meilleur avec les flacons de grand volume.

Il est également important de tenir compte de la fréquence d’utilisation des bourgeons (la dose en état de crise est répétée plus souvent qu’en traitement de fond) et de la quantité employée (un usage pour un enfant reviendra moins cher que pour un adulte) impactant directement le prix du traitement.


[image: ]

ATTENTION !

Soyez également vigilant sur la posologie indiquée sur le flacon du fabricant, qui peut varier en fonction de la concentration, et qui influence directement le nombre de gouttes journalières (nous pouvons lire sur certains flacons 10 gouttes par jour et sur d’autres 2 fois 15 gouttes, par exemple).



Dans tous les cas, pour avoir un ordre d’idée global du prix de revient d’un traitement, vous devez prendre en compte la durée de la cure, le nombre de gouttes journalières et le prix du flacon.

Ainsi, pour un traitement classique de 21 jours par mois à hauteur de 10 gouttes quotidiennes, et en tenant compte du fait qu’un flacon de 50 ml contient approximativement 700 gouttes, il sera consommé un total de 210 gouttes soit 15 ml de macérat pendant les 3 semaines de traitement.

À l’heure actuelle, le prix d’achat d’un flacon de gemmothérapie se situe dans une fourchette entre 0,45 € et 0,75 € le ml de macérat glycériné (le plus faible coût correspondant au flaconnage de plus forte contenance).

LES CONSEILS D’UTILISATION

L’utilisation de la gemmothérapie implique de retenir certaines règles élémentaires pour éviter toute prise de risque et optimiser l’action des bourgeons.

En général, il convient de consommer les gouttes de macérat diluées dans un verre d’eau en dehors des repas. Toutefois, il est possible de les trouver sous forme de spray (de bourgeons de Figuier par exemple) qui s’utilisent en pulvérisation sublinguale pour un effet quasi-instantané.


[image: ]

LES DOSES QUOTIDIENNES

Pour les enfants, en principe pas avant 5 ans, il peut être intéressant de verser le macérat dans de l’eau tiède pour faire évaporer l’alcool.


[image: ] Macérat dilué 1DH ou D1 : 1 goutte par kilo de poids de l’enfant par jour.

[image: ] Macérat concentré : 1 goutte par 10 kilos de poids de l’enfant par jour.



Pour les adultes


[image: ] Macérat dilué 1DH ou D1 : 50 à 150 gouttes par jour.

[image: ] Macérat concentré : 5 à 10 ou 15 gouttes, 1 à 2 fois par jour.





En fonction du type de pathologie, de l’intensité de la crise (aiguë ou chronique), de l’état de fatigue des organes et de l’action du bourgeon, la quantité de gouttes et le nombre de prises dans la journée peuvent être modulés. Ainsi, il est possible de tester un bourgeon en démarrant avec 1 goutte journalière et d’augmenter progressivement jusqu’à 10 ou 15 gouttes de macérat concentré, de consommer sur une journée l’équivalent de 30 gouttes en une seule prise ou étalées en 2 ou 3 fois, de prendre 2 à 5 gouttes toutes les 2 heures au plus fort de la crise (pour un début de grippe par exemple) sur une seule journée puis de diminuer rapidement ce dosage, de n’utiliser un bourgeon que quelques jours en cas de crise passagère (une angoisse liée à un évènement particulier peut être régulée par quelques gouttes de Figuier par exemple).

L’utilisation de la gemmothérapie, qu’elle soit préventive ou curative, se fait par cycles de 3 semaines interrompus par 1 semaine pour que l’organisme dispose du temps nécessaire à l’intégration de l’information et l’autorégulation.

Cependant, il peut s’avérer utile et confortable d’opter pour une prise les jours de semaine avec une pause le week-end, surtout dans la configuration de longues cures, ou pour soutenir certaines personnes anxieuses à l’idée de ne pas prendre de bourgeon pendant une période de sept jours. Cette solution peut en première intention apaiser la tension mentale et permettre le retour du bien-être pour reconnecter l’individu à sa confiance intrinsèque. L’idée est qu’il comprenne ensuite que cette thérapie n’a pas pour vocation de servir de « béquille ».

Par ailleurs, il est possible d’associer trois à quatre bourgeons en fonction de l’effet désiré, l’idéal étant de les alterner entre chaque cure pour éviter le phénomène d’habituation et préserver une efficacité maximale dans le temps.


[image: ]

LES BOURGEONS INCONTOURNABLES


[image: ] À avoir dans son placard à « bobos » :




Cassis (anti-inflammatoire) ;
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